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Les opérations de guerre
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Ea bataille des Hnrlus
C'est le nom qne les journaux francais don

nent à l'ensemble de l'offensive entreprise en
Champagne depuis le 15 février. Jusqu 'ici, les
Francais ont réussi, après d'àpres combats
et des pertes sensibles, à s'emparer de la
première ligne de tranchées allemandes sur
une longueur de six kilomètres et une pro-
fondeur d'un kilomètre.

Le bulletin francais du 4 mars enregistre
de nouveaux succès :

« En Champagne, nous avons continue à
progresser. Nous avons consolide et élargi nos
positions, notamment au nord-ouest de Per-
thes et au nord-ouest de he Mesnil, en fai-
sant une centaine de prisonniers. Sur la crou-
pe nord-est de ce dernier village, des contre-
attaques se sont produites. Elles ont été re-
poussées. Les prisonniers ooufirment la gra-
vite des pertes subies par les daux régiments
de la Garde, engagée dans le combat d'hier.»

Le bulletin signale encore qu'en Argonne,
une attaque allemande a été repoussée aux
environs du Four de Paris, et à Vauquois.

Le communiqué allemand pirétend toujours
que les attaques francaises en Ghampagnie
sont facilement repoussées, ce qui ne paraìt
guère admissibìe. Il dit, en outre, que sur
les hauteurs de Lorrette au nord-ouest d'Ar-
ras, les troupes allemandes se sont emparées
des positions ennemies sur une largeur de
1600 mètres.

En 'Lorraine, les Allemands disent avoir a-
voir avance 'de huit kilomètres dans la ri égion
de Bàdonvillers, où les avant-postes francais
se repdieraient. Ce mouvement vise le che-
min de fer de Lunéville à Saint-Die, et au
delà la trouée de Charmes.

Sur le front orientai
On se bat avec acharnement sur le front

orientai, surtout dans le nord de la Pologne,
en Galicie orientale et dans Les Carpathes.

Les Allemands ont commence le siège d'Os-
sovetz avec leurs grosses pièces. Au nord-
ouest de Grodno, et au nord-est de Lomza,
de violentes attaques russes ont échoué sous
le feu de flanc de l'artilleriei allemande.

En Galicie orientale, le bulletin autric'h._n
dit qùe des combats violents se livrent sur
tout le front. Le bulletin russe nous apprend
que les Autrichiens s'étaient avancés jusqu '
au bord de la Lomnica, à l'ouest de 'Stanislau.
Les Russes l'ont néanmoins franchie et ont
atteint le village de Krasna.

Dans les Carpathes, les Autrichiens parais-
sent concentrer leurs efforts au nord du col
de Lupkow et du col d'Uszock, dans la di-
rection de Przemysl. Les Russes disient les
avoir repoussés. On s'est battu en outre une
fois de plus au mont Kosiowa, sur la route
de Strij.

D'après le « Berliner Tagbìatt », les Rus-
ses ont envoyé des renforts en Galicie, où ils
disposent maintenant de 800,000 hommes, oon-
tre 600 ou 700,000 Austro-Allemands. D'autres
troupes russes se massent en Bukovine,
au nord de Czernovitz où, suivant des nou-
velles particulières, le combat a repris.

Ee bombardement des Dardanelles
L'attention generale se concentro de plus en

plus sur l'expédition franoo-anglaise contre les
Dardanelles : « Le 'bombardement continue a-
vec succès, disent Ies alliés.» Il ne faut ce-
pendant pas se dissimuler les difficul tés de
l'entrepirise :

Il reste en effet , à forcer le coude de Cia-
nak où se trouvent réunis les ouvrages les
plus puissamment fortifiés. Certains mèmes
sont armés de pièces de 305; mais quelques
navires de la flotte anglo-francaise ont des
canons plus puissants encore qui leur garan-
tissent l'avantage.

D'apirès le « Temps », les explorations des
aviateurs n'ont pas révélé jusqu'à présent,
dans la p_esqu'.le de Gallipoli, d'autres trou-
pes ottomanes que celles Chargées du service
des forts . Il est ptolmble que le maréchal
von der Goltz piacha, qui a pris la direction
de la défense, n'a pias voulu risqUer une par-
tie des trois ou qniatre corps formant l'armée
turque d'Europe au delà de l'étroit isthme
de Boulai'r, et qù'il a ptréféré les garder le
long des rives de la mer de Mannara pour
collaborer à la défense de Constantinople a-
avec les batteries montées en toute hàte aux
ìles des Princes.

Une dépèche olficielle de Paris annonce
que la division franeaise qui était entrée
dans le golfe de Saros a détruit les .trois
ports de l'is_hme de Boulai'r. Cette mesure a-
t-elle sa fin en elle-mème ou a-t-elle pour but
de faciliter un débarqUement de troupes dans
l'istìime?

Cette derniere éventualité est la plus pro-
bable. D'autre part, le « Temps » confirme
que les Russes coopéreront à la prise de
Constantinople par une attaque contre le Bos-
phore et par un débarquement de troupes
sur la còte de la mer Noire, sans doute sur
la còte ouest.

Le « Temps » prévoit que l'ensemble des
opérations durerà plusieurs semaines.

La prise de Constantinople et des détroit -,
si elle peut s'accomplir, aura une répercussion
immense et une importance considérable sur
l'issue de la guerre européenne.

« L'occupation des détroits entre la Medi-
terranée et la mer "Noire , dit le colonel Fey-
ler, supprime l'inferiori té où le bulletin du
3 mars montrait les alliés, l'inférioribé de
la séparation qui les empèchait de s'aider
mutuellement pour rendre plus légère la char-
gé de leurs maux . Il suffit de tenir les pas-
sés ouvertes, et de Marseille ou de Toulon à
Odessa et inversement les belligérants ont la
liberté complète d'échanger leurs ressouroes
militaires au mieux de l'opération commune.
Ils peuvent organiser une mano_uvre straté-
gique d'ensemble basée sur l'unite des for-
ces, au lieu de deux manceuvres séparées,
bridées par le partage arbitran e der* forces.»

Après sept mois de mobilisation

Les troupes de la Ire Division ont rega-
gné leurs foyer s après sept mois d'absence.
La population civile leur a fait un accueil
magniti que. La « Revue » consacre à cet
èvènement des paroles excellentes.

« C'est, dit le journal vaudois, une troupe
merveilleusement entraìnée qui est en train
de regagner ses foyers. Assurément, elle n'y
rapporte pas des impressions gaies. J^a lon-
gueur et la monotonie d' un servir , souvent
pénible avait fini par engendrer un peu de
lassitude et le sentiment que tant de choses
restaient en souffrance à la maison a <^ù ex-
ercer parfois ime influence deprima nbe. Mais,
à coté de cela, que d'heureuses contre-par-
ties à enregistrer I Quan d les troupes furent
mobilisées, qui aurait pu affirmer qu 'elles ne
seraient pas appelées à prendre une part ac-
tive au grand conflit européen et à verser,
comme tant d'autres, des flots de sang pour
la défense de la patrie ! Jusqu 'à présent, oette
éventualité ne s'est pas réalisée . Nos troupes
l'auraient affron tée avec vaillance et héro'isme;
mais que de deuils et de douleurs nous ont
été épargnésl . . ... . . . ....... . .. --. ,, ..

Les militaires qui nous reviennent ont . eu
d'autres sujets de satisfaction. Ils se sont
fortifiés dans la pratique des fortes vertus
militaires. Ils ont appris à connaitre à fond
des parties de notre pays qui leur étaient à
peu près étrangères. Ils ont pris contact avec
nos confédérés de langue allemande ; ils ont
pu les apprécier ; ils ont noué chez eux des
amitiés auxquelles nous-souhaitons d'ètre du-
rables.

Petit à petit, les impressions défavorables
s'atténueront, tandis que les autres se fbr-
tifieront. Le moment viendra assez tòt où l'on
ne se sòuviendra plus des tracasseries du
service et où tous les autres sentiments au-
ront fait place à mi sentiment de juste fierté :
la fierté du devoir accompli pour la ' patrie
durant cette mobilisation prolongée qui a pro-
tégé nos frontières, qui continue à les proté-
ger, et sans laquelle notre pays. serait' cer-
tainement devenu l'un 'des théàtre de la
guerre. " .

Le premier devoir d'un pays neutra est la
défense de sa neutralité. C'est d'avoir Tem-
pli ce noble devoir que nos troupes pourront
s'enorgueillir. Combien y en aura-t-il, dans
quelques armées, pour regretter d'avoir fait
partie des troupes mobilisées ? Ce sera pour
beaucoup de citoyens le souvenir Le plus pré-
cieux de leur carrière. Quand le but est
grand, quand la tàche est noble. on .egrette
rarement ce qtu'ils ont pu coùter.

Nouvelles de la Suisse
_¦** -
¦__ ¦¦•*¦¦¦¦ —

E'état sanitaire de l'armée
Communiqué:. L'état de sante de notre Ar-

mée ne donne lieu à aucune observation
speciale.

12 cas de scartatine, 1 cas de rougeole, 13
cas d'oreillon et 5 cas de meningite cerebro-
spinale ont été annonees depuis le dernier
communiqué. Le nombre total des mèningites
cérébro-spinales se trouve àinsì porte à 7,
tous provenant de l'école de recrues d'infan-
terie à Zurich, qui est en quarantaine. Jus-
qu'à présent la maladie ne s'est pas étendue
à d'autres corps de troupe et n'a heureuse-
ment pas provoqué de nouveaux décès.' Des
10 décès annonees, 1 était dù à la pineumo-
nie ; 1 à un cederne pulmonaire à la suite
d'ópération de goitre, 1 à la meningite tu-
bèrculeuse piulmonaire, 1 à une tumeur du
cervelet, 2 à l'appendicite, 1 à unie perito-
nite génléralisée, suite d'accident, (écrasemient
sous un char) 2 à des coups de feu, (un ac-
cident et un suicide). Le décès dont la cause
était inoonnue lors du communiqué précè-
dent, était dù à un accès pulmonaire.

Le Médecin d'Armée.
Ee train des grands blessés

On mande de Frauenfeld :
L'ambassadeur de France, accompagné du

lieutenant-colonel Pageot, attaché militaire,
s'est rendu à Ermatingen, station frontière
suisse, pour recevoir le premier convoi de
blessés francais arrivant d'Allemagne.

Recu à la gare d'Ermatingen par M. le
colonel Bohny, il a pris place dans le train
et a commence immédiatement la visite des
blessés. Cinq officiers, un otage ecclésiastique
et 250 hommes oomposaient le convoi. L'am-
bassadeur a constate que l'installation des
blessés était parfaite et a exprimé ses re-
merciements au colonel Bohny, à Mme; Bohny
et au personnel sanitaire.

Dans certaines gares, malgré l'heure avan-
cée, une foule sympathique se pressait sur
les quais. Des dons de toutes sortes ont été
faits en grande abondance aux soldats, no-
tamment des cigarettes, du chooolat, des gà-
teaux , des fleurs, etc.

Collégicns disparii, à la montagne
Cinq élèves de la première classe du pro-

gymnase de Berne, àgés de 15 à 16 ans, qui
étaient partis au commencement de la semai-
ne, pour faire une excursion en ski au Gan-
terist, ont disparu depuis lors .

Des membres du C. A. _-. qui se trouvaient
dans la région du Ganterist ont fait des re-
cherches dans les cabanes et dans tous les
chalets de la région sans trouver trace des
jeunes gens, que l'on suppose avoir été vic-
times d'un accident.

Les jeunes gens étaient partis samedi à
midi pour faire une excursion en skis dans
les Alpes, notamment dans la région du Gan-
terist , et devaient rentrer mardi à midi. Leur
dernier avis téléphonique date de dimanche.

Comme ils n'étaient pas rentrés mardi soir,
on. commenca à s'inquiéter, notamment à cau-
se des violentes tempèlies de neige qui sévis-
saient dans les montagnes; mais on espérait
toujours qu'ils avaient trouve abri dans un

chalet. Plusieurs chalets de la contrée ont été
visités, mais on n'a trouve aucune trace des
disparus. Mercredi et jeudr matin, de nouvel-
les colonnes de secours composées de skieurs
expérimentés, sont parties à leur recherché.

Dans un chalet de' la région de Ganterist,
les sauveteurs ont découvert, jeudi matin , Com-
plètement épuisés, quatre dés jeunes gymna-
siens.

Les cinq ascensionnistes ont été pris par
une : avalanche. Quat-è*-' d'entre eux ont " pi -
se traìner à graiui'peine jusqu 'aux chalets où
on les a découverts! ' "

Le cinquième, nommé Anguste Muller , n'a
pas encore été reti .uve'. Il est probablement
enseveli sous la nèige.';

L'un des rescapés, du nom de Rufenacht,
a une jambe fracturée.' On l'a transporté au
chalet supéneur du ?CftiinigèI, où l'on attend
un médecin. - . -.'• • - .
la .mule du capitaine de Ko_penil_

On se souvient de l'exploit accomp li , ré-
cemment, à Oberburg',--piès'Berthoud, par un
émule du cap itaine0 de - Koepeni k, de joyeuse
mémoire. Un api>oin?è_ dU. bataillon 6, Siméon
Debétaz , revètu assez'nialàdroitement du reste,
d'un uniforme d'officier, s'émit:-présenté sous
un faux nom au bòùrsfer communal d'Ober-
burg et avait rénssr'-P'W .aire reme'tire une
somme de 260 fr,, tà litFe -'d-t.-nceypàu r pftyer.
disait-il, leur ; solde. .à .des.'homme. • devant
partir en congé. Le-mème apponile -avait; quel-
ques jours . auparavant, : dérabé Une motocy-
clette à un aubergister de: Baetterkinden. ' •

Dans son audience du 2 mars, le Tribunal
militaire de la Ire division , -siégeant à Lau-
sanne sous la .présidence de M. le-major Mau-
noir, grand-juge, a reconnu . Debétaz coupa-
ble de voi et de fraude srnipfes et- l'a con-
damné à deux ans de^réd usion,. à. la desti tu-.
tion ,à l'exclusion de l'armée, à la ' privation
des droits politiques pendant deux ans et aux
frai s, s'élevant à 50 francs.

Ees évacués
Un certain nombre .. d'habitants -des régions

francaises du Nord qui sont occupées par.~ _.es
Allemands commenceront ,à ètre ramenés ©n
France. à partir de samedi probablement-.- Us
passeront par la Suisse. : ' ' .¦ - . - - '¦ •'¦' -

On prévoit q'ue des trains, transportant
chacun cinq cents voyageurs arriveront quo-
tidiennement à Genève.,- .. . • *.-." "¦¦ '¦¦::¦'

Cette evacuatimi fait partie du programme
qu'exécute 1'AllemagnÌ. e.n vue d'assurer le
plus longtemps possible son ravitaillement .et
celui de ses armées. On paraìt avoir renonce
à faire ravitailler les territoires occupés par
l'intermédiaire de^a.-aSnisse. •• ¦"-*« . - ?"'.' " ¦- -

Chronique sédnnoise
¦P———— ¦

Journées militaires. — Echos de la
visite du general Wille et du défilé

La ville , a conferve ' .'tous. ces jours . les ar
tours -de fète . dont "re-lie'-: s'est pare, pour re-
cevoir dans ses m_r §- * _e general de l'armée
suisse et les braves sOl_ats valaisans revenus
de la frontière ; les dtàpeaux arborés à cette
mémorable occasion' • ¦'ne < seront enlevés que
lorsqu'on aura termine la démobilisation^

Quel contraste entre le- calme dans lequel
le Chef-lieu était plortg é. auparavant ' et l'ani-
mation d'aujourd 'hui ! A l'aube, c'est le son
martial de la diane ; pùis Ies défilés à tra-
vers la ville des troupes se pendant à leurs
emplacements respeclifs. Sur toutes les pla-
ces, dans toutes les- avenuès, ce ne sont que
sacs alignés, fusils ene faisceaux et soldats
préparant leurs effets:,--;Qu bien, on voit pas-
ser, impieccablement . alignés et marchant àu
pas, des sections, des compagnies :$C rendant
à l'arsenal. Les excellentes fantares de batail -
lon, admirablement formées pendant la longue
campagne, se sont fait applaudir dans de.
Concerts très goùtés, j , tei. -celui . donne jeudi
après-midi, devant l'hotel du.gouvernement òu
le soir, au banquet des officiers.

Un nombreux public assiste à la rentrée des
troupes en caserne, e^ < t̂ lî ir . défilé 

dans 

..les
rues de Lausanne et du Grand Pont. Mercredi
soir, le colonel Sondéfégger, .connnandant de
la brigade, se promenài^ à . pied sur .le trottoir
de la rue de Laiisamié,' a'u moment où pas-
saient nos bataillons qui mar.quèrent aussitòt
le pas de parade 'sì ritStvéàù pour les-Sédu-
nois. ... ¦ . .. .... ...

C'est surtout après lè^s six heures qùe Les
rues de la ville sont. ailfinèes, quand . nos trou-
piers, la journée finie. .Ont leur tour de pro-
menade, vònt trinqùer '/uii vérre on faina' de
menus achats dans les" ù>agasins?' jusqu 'à . ce
que sonne la reti-aite. / '''„ ' .1 ¦• ¦ - . -x :-.C_BO '; y>r

,.. . , :.. -r-  $ , .»-:*- .<- •:-'- : - -
Nous ne voulons. pa_ **'':re\tenir longuement

sur la visite du generai. 1-Wille ' et la belle cé-
rémonie militaire de frièrcredi-malin; aussi
bien nos lecteurs ont - été amplement rensei-
gnés sur cette manifestalion qui s'est déroulée
le mieux qu'on put souhaiter. Qu 'on nous
permette cependant d-émetlre quelques con-
sidérations et de relever quelques fai ts qui
complèteront le récit de*cette journée histori-
que. -fl- - ¦"' •¦

Disons d'emblée que le general Wille a
conquis , par sa venne, la sympathie generale
du public ;1 nous ne voulons pas mème son-
ger qu 'il y ait des exceptions ; en tout cas,
elles ne seront pas nombreuses. Les accla-
mations qui l'ont salué partout sur son pas-
sage, ont pu le convaincre qu 'il était le bien-
venu. L'excellente impj^ssion qu'il a produite
sur tous ceux qui l'ont appro.ché et sur la foule
elle-mème par son air aunable, l'absence com-
plète de morgue hautaine, a détruit du coup
des idées fantaisistes qne l'on se faisait du
general, que d'aucuns se représentaient com-
me un guerrier irascible et inabordable : « Il
a l'air d'un bon papa ». Telle est la formule
simple qui est adoptée' par le public pour
le qualifier, et c'est encore la fin d'une le-
gende. Il en a tant couru pendant ces sept
mois sur le compte de nos troupes et des chefs
de l'armée.

De son coté,, quelle impression le general
a-t-il emportée de son court séjour dans la
capitale du V alais? Nous aimons croire qu\
elle lui: laissera un bon souvenir. En pre-
nant congé du Conseil d'Etat , sur le Grand
Pont, après le défilé, il a exprimé toute sa
satisfaction pour la tenue des fantassins et
des artilleurs valaisans ; cette satisfaction s'est
d'ailleurs manifeste* le long du p.issage des
troupes ; on la li sa i t sur sa . figure, dans son
regard habitué à j ù ger la valeur du soldat.

_ .ous savons également qne l'attitude si cor-
uiale de l'él ément ci?il , a cause un grand
plaisir à notre general, qu 'il a été très vi-
vement touché des acclamations dont il à
été l'objet. .._ _ .,

La confiance réeipxoque dont il a parie au
banquet offert par le Conseil d'Etat au Grand
Hotel , cómme d'une des plus grandes néces-,;
sités de l'heure présente, s'est raffermie pai
sa visite. _b .

On nous dit que le soir de son arrivée à
Sion, le general a recu à la villa Maritza,. la
visite du . colonel-brigadier Joseph Ribordy,
qui vient d'ètre nommé commandant de-place
de Genève. Cet. acte contribuera aussi à faire
disparaìtre un malentendiv né. :de regrettables
incidents.ysaj?r.Jèsqùéls ismé ;:n*àvoìis.' plus , : a.
insister. : :",-;i-v "" ,' "* - fe*. - - . •

Dans iiotre reh|,&sn du défilé,,ime omission
involontaire, .qué nòus tenons à réparer s'est
P'roduite ;-'Hous^avóns oublié de mentionner nos
alertes cyclistes' qiu ouvraient crànement la
marche, conduisant en main leurs vélos. Nous
n'avons pas parie non plus des détonations
parties de "V alére qui ont salué le départ
i'du general de la villa Maritza et son a_rivée
sur le Grand-Pont et dont le bruit se mèlait
pendant, la marche du régiment d'infanterie
et des batteries, aux sons entraìnants d|as cui-
vres et aux- acclamatìons enthousiastes de la
foule.

Le lieutenant-colonel Vùi lleumLer, comman-
dant du régiment , qui ótàit souffrant depuis
quelques jours, â j_.ùi.J«aire prèùVé d'une gran-
de fermeté ;tìe 'volonté -pour participer à che-
'val axi défilé de. ses ¦bataillons . U était un peu
pale, mais,faisajt né9-ùmóins belle conterian-
ice . : 

:; ---,-
¦'-. .

"' , .  
'

.
'
. . « ¦ • -.. /

" r '.-* .

Après lev défilé, ies officiers k cheval
sont venus s'atignér entre la Pianta et la rue
de Lausanne pour ' saluer, au départ, le ge-
neral ; ce dernier; s'est toùrnè. pendant quel-
ques secondes vers eux, portant - la main au
képi; c'était un; superbe tableau.

La joùrrìéé de merc redi , 3 mars 1915, res-
terà gravée dans la mémoire de tous ; on l'as-
soderà, plus tard, à celle, non moins impres-
sionnante du j eudi 6 aoùt 1914, où nous avons
assistè sur ìa Pianta, ;au serment au dTapeau
et au départ de nos soldats.

Fasta divers
BM

SIO_» — Commencement d'incendie
Un commencement d'incendie s'est piroduit

jeudi soir au dessus des ouisines de la ca-
seine. Il a été rapidement maìtrisié, gràce à
la proximité d'un hydrant, avant qu'on ait dù
àlarmer les pompiers. Les dégàts sont peu
considérables ,

BRAMOIS — Mort sur la route
On nous écrit :

'. Mercredi, un vieil employé de MM. Fertig,
frères, bràsseurs à Bramois, du nom de Ls
Genoud, conduisait un char de fumier sur la
route de Lens, accompagné de ses camarades
de travail. La . montée étant un peu raide, il
fallait dòublèr les attelages. Soudain, Louis
Genoud , qui était én tète du premier cheval,
s'affaissa a Coté de sa monture, foudroy é par
une attaque d'apoplexie ou par une oonges-
fion; la mort fut instantanée. .

Le tribunal de Sierre a .procède à la levée
du cadavre , ; - ( .-.,

he défunt, originaire de . Rourg St-Pierre
(Entremont) était depuis .plus de 40 ans atta-
ché a la brasserie de Bramois. Honnète et
bon travailleur,' il s'est toujours fai t estimer
de sès''patrons qui ont offert une couronne
mortuaire avec cette inscription : « A notre
fidèle employé. » .

Louis Genoud vivait seul depuis quelques
années ; c'était un homme sobre et rangé. Agé
de 67 ans, il vaquait encore activement à son
travail ; ses trois fils absents sont arrivés pour
l'ensevelissement. Nos sincères oondoléances.

Mise sur pied
Par arrèté federai du 3 mars 1915, èst 'de

nou/veau mise sur pìea .a compagnie "d'infan-
terie, de forteresse 1-172, le 13 mars, à neuf
heures du matin, à Brigue.

Tribunal militaire
Mercredi ont compara devant le Tribunal mi-

litaire de la Ile division, siégeant à Monthey,
le ler lieutenant W., le caporal C. et le fusi-
lier F., sous l 'inculpation d'homicide par im-
prudence, à la suite de l'accident du 2 fé-
vrier dernier qui a coùté la vie à l'appoin-
té Sottas, de Lausanne. Le ler lieutenant W.
était défend u par M. le Dr Henry Bovay, avo-
cat à Lausanne , défenseur de choix, et les
deux autres prévenus par M. Pierre Chate-
nay, avocat à Neuchàtel, défenseur "d'office.

Le Tribunal a acquitté les trois prévenus.
Le general Wille a Aigle

Le general Wille est arrivé de Sion à Aigle,
mercredi à 11 heures pour passer l'insp-ction
du régiment vaudois de montagne.

Il a aussitòt inspeeté un détachement de
troupes de forteresse d'une impeccable te-
nue, qne lui a présente le colonel Fama, et
qui a défilé ensuite aux sons de la fanfare
de St-Maurice. Un déjeuner, servi _i l'hotel
Victoria, lui a, été offert par la municipalité,
à lui , aux cofonels Bornand, "Fama, Bondereg-
ger, ainsi qu'à l'état-major du régiment. M.
le syndic Bonnard lui a souhaité la bienve-
nue et a dit combien la population était heu-
reuse d'accueillir des troupes dont les Vau -

dois sont fiers à juste titre. Le general a
déclare qu'il avait constate avec une vive sa-
tisfaction les sentiment. du public envers
l'armée et la confiance des soldats envers
leurs chefs, confiance sans laquelle il n'y a
pas de bonnes troupes. Duran t le banquet,
la fanfare du bataillon S avait fa it entendre
ses mélodies les plus belles.

A 2 h. 30, a eu lieu le défilé du régimenl
devant le general, les colonels Bornand , Fa-
ma et Sonderegger. Cette cérémonie a prò
duit cornine à Sion , la meilleure impressici :

Ct . toni que ngricole

Statistique des marches nu bétail
Foire de Monthev du 3 mars 1915.

Animaux nombre vendus pnx
Chevaux 7 3 250 620
;Taureaux repr. 11 4 290 530
Boeufs 16 7 380 600
Vaches 128 58 320 620
Génisses 84 36 270 680
Veaux 15 15 50 90
Pojcs du pays 44 18 35 75
Porcelets du pays 82 38 . 15 20
ì_ hèv*e_ ¦- --¦'¦ 15 • 6 --v--" 40 60

Eréquenlja-on de la foire : Bonne ; hausse
sensible d'u gros bétail.

Police sanitaire : bonne.

EZchos
f3-_— ¦_>_>-—

Soldats de jadis
Il y a des choses qui se passaient au temps

jadis et qui , certainement , ne sont plus pos-
sibles aujourd'hu}.

Il y avait une fois, dans unie ville de France,
un genera], un vieux general, qui avait mie
facon admirable d'aguerrir Jes hommes places
sous ses ordres. Il faisait son possible pour
les mettre constamment dans l'état d'esprit
des soldats qui se trouvent sur le front.

Parcourant la ville en voiture, il avisa un
jour deux braves terri toriaux , qui poi taient
une marmite de soupe sur un bàton.

Il sauté de voiture el court à eux.
— Soldats, dit-il d'une voix de stentor, les

ennemis soni au coin de la rue, que faites-
vous?

Les soldats joignirent la pratique à la théo-
rie : ils posèrent la marmite à tetre et prirent
leurs jambes à leur cou, sans qu'on pùt ja-
mais savoir s'ils fuyaient l'ennemi imagiiiaire

QU le general tropi rèe}.
Enfants recueillis

par des artilleurs
Dans un village d'un département framjais

envahi, abondamment arrosé de marmites al-
lemandes et dont toute la population a fui é-
pouvantée, deux petits garcons àgés de neuf
et de cinq ans étaient restes setti s. Détail
touchant, le plus àgé avait rencontre le plus
jeune dans les champs, venant on ne sait
d'où, fransi de froid , et l'avait pris sou3 sa
protection. Depuis, il ne l'a p lus abandonné.
Ensemble, ils ont fui devant l'invasion, mar-
chant souvent à quatre pattes pour échapper
aux balles allemandes, le grand portant par-
fois" le petit. Ils sont ainsi arrivés dans un
autre village exposé, cornine celui qu'ils ve-
naient de quitter, au bombardement, mais loin
de l'ennemi. Ils mangeaient comme ils pou-
vaient et couchaient la nuit dans un four à
chaux, serrés l'un contre l'autre. Des artil-
leurs d'une batterie de 75 les y ont décou-
verts et les ont recueillis. Ils les ont nettoyés,
leur ont donne à manger de la bonne soupe,
de la viande, ont veille sur eux avec sol-
licitude. Les petits étaient de . enus les enfants
de la batterie. Depuis le commandant jusqu'
au simple artilleur , c'était à celui qui les gà-
terait le plus.

Mais les petits couraient de graves dangers.
Des marmites tombaient de temps en Temps
sur le village. Deux de ces marmites étaient
tombées un jour tout près de la maison à
moitié écroulée qui leur servait d'abri. Et
puis la batterie pouvait ètre envoyée ailleurs.
Que deviendraient les enfants ?

Le commandant de la batterie les a confiés
au « Sauvetage de l'enfance », que prèside
M. Paul Deschanel , à Paris. Les petits sont
maintenant à l'asile temporaire de Neuilly,
heureux d'ètre à l'abri des obus.

LA GUERRE

Ees Allemands expliquent
leur retraite a Prasnysch

L'agence Wolff apprend du grand quartier
general qu'aprés la reprise de PraSnysch, qui
avait été transformé en un solide point d'ap-
pui, le corps qui avait accompli ce beau fait
d'armes, se trouva un jour dans une position
critique. Trois corps d'armée russes l'atta-
quaient, de l'est, du sud-est et du sud. Nos
troupes furent obligées de se replier et certains
détachements furent fortement éprouvés. Un
assez grand nombre de blessés, qui avaient
été transportés dans les villages voisins ne
porent ètre emmenés à temps. Cependant les
Russes ne furent pas capables d'empècher
que la retraite ne s'effectuàt en bon ordre
et ils perdirent mème le contact avec le o.rps
allemand, ce qui prouve que leurs attaques
leur coùtèrent beauooup de monde.
Antivari bombarde

par les Autrichiens
On mande de Podgoritza à la « Tribuna »

que cinq navires autrichiens ont pénétré dans
le port d'Antivari. Ils ont bombarde la ville,
le port, les quais, incendiant les dépòts de
denrées alimentaires. Le yacht royal monté-
négrin a étè coulé.
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Scènes de la guerre d'hive»

Les combats dans les Carpathes

Le correspondant de guerre du « Fremden-
blall » mai de ce qui suit au sujet de la ba-
taille des Carpathes :

« On s'esl battu lundi sur tout le front,
du nord-ouest de Czernowitz -jusqu 'à l'ouest
du col Dukla. Notre infanterie, qui attaque
avec beaucoup. de bravoure, s'est déjà Ó-
tablie au sud du Dniester et n'en demord
pas.

» Les troupes allemandes et austro-bongroi-
ses combattent au ool Lupkow dans un mètre
de nei ge, avec une energie qui surmonte tou-
tes les difficulté s causèes par les Intempériies

et par le terrain. Dans les attaques nootur-
nes notamment, les troupes allemand_s, qui
s'adaptent toujours mieux aux exigences de
la guerre en montagne, font des merveilles.

» Nos troupes ont pénétré en Galicie, en
franchissant la hauteur du. col d'Uszok et elles
font face aux efforts désespérés de l'ennemi.
Dans la dépression de DukJa, après deux se-
maines de guerre de position, a commiancé un
violent combat, au cours duquel l'ennemi n'a
cependant pas avance d'un mètre.

» La bataille de Stanislau, qui n'a pas
encore abouti à un résultat tout à fait deci-
si!, nous a valu lundi de nouveau quelques
avantages. Nos obusiers lourds exercent die

Feuilleton du «Journal et F*uill - d. Avis» V'J6) 1 plus habile que moi
Fench versa un verre de whisky que Mo-

riarty avala d'un trait. Alors, le factotum, es-
suyant sa bouche d'un revers de sa main, sa-
lua et se retira. .

— Il réussira ! éclata Bobby Dashwood!,
qui semblait avoir compris pleinement pour
la piremière fois le fort et le faible de Mo-
riarty.

— Ma parole, je le crois 1 Je n'ai encore ja-
mais vu Moriarty écihouer. Non, en véribé, en
regardant en arrière, je l'ai toujours vu avoir
le dessus sur tous ceux auxquels il a eu af-
faire. Vous souvenez-vous de ce coquin qui
était venu à Drumgool pour estropier Garfcyo-
wen? Et le mieux, c'est qu'il sait toujours
mettre les rieurs de son coté et la loi aussi.
Vous souvenez-vous de l'huissier qu'il avait
conduit au vieux chàteau ? Cet homme a. ait
demande mon chàteau ; la ruine, où il le con-
duisit, c'est mon chàteau, bien que j e nj e
l'habite pas.

— Ce sont les frères de Moriarty qui arri-
vent aux Etats avec un paquet sous le bras,
dit miss Grimshaw. Et, pour citer un de nos
poètes : « Un instant, c'est le pauvre exilé
de l'Erin, debout sur le rivage solitaire (et
glacé, et le lendemain il est l'aldierman Mike
présentant une loi. » Je me demandi© pourquoi
les Moriarty sont beaucoup plus .ympathiqtues
dans leur propre pays.

GABHYOWEN
— S'il vous plaìt, sir, j 'aime autant garder

ma langue enfermée dans ma bouche ; oe n'est
pas que je ne vous le dirais pas, mais vous
savez ce qui arrivé quand on parie pendant
qu'on est en train de piècher. Vous souve-
nez-vous, sir, de Mr James et de sa jeune
femme, qui étaient venus à Drumgool pour
faire la pèche? Lui et elle emportaient leur
déjeuner dans des p-niers, et ils avaient des
appàts gardes dans des bouteilles de glycé-
rine, et des Cannes à pèche les plus belles
qu 'on ait vues, et Dieu sait quoi. On les
èntendait jaboter à un demi-mille à la ronde;
l'étang étai t noir de poisson, mais, pendant les
trois jours, à eux deux , ils ne prirent qu'un
goujon.

— Moriarty a raison, dit miss Grimshaw,
qui avait mie haute idée de la facuité de
Moriarty de faire la chose nécessaire au mo-
ment exact, quand il s'agissait de diplomatie.

— Ecoute, Moriarty, dit Fench, penses tu
garder ce garcon prisonnier? Cela ne se
peut faire.

— Non, sir, je ne le ferai pas.
— Il ne boit pas l
— Non, siri i
— Tu n'espères pas le corrompre?
— Non, sir i '
— Eh bien, si tu trouvés un autre moyen

di, le mettr« hors d'ótal de nous nuine, tu es

XiXI

BON GRE MAL GRE

Moriarty ayant quitte son maitre, rpv_at k
ses devoirs, c'est-à-dire aux écuries. Mr Pipar
avait évacué la cour et faisait un t .ur dans

grands ravages sur les positions de l'artille-
rie russe, lesquelles sont d'ailleurs excellen-
tes.

> Fn dépit de leurs grands sacrifices en
hommes, les Russes n'ont jusqu'ici réalise
aucun progrès dans l'action des Carpathes.

Petites nouvelles .
La commune de Beurnevésin (Jura bernois)

a l'intention de planter des arbres dans lés
trous creusés sur le territoire de la localité
Far les inopportunes marmites allemandes.

— Un mouvement se dessine en Ecosse et
en Angleterre pour obtenir la suppression du
whisky. John Bull veut aussi faire comme
ses alliés, son sacrifice alcoolique.

— Cinq navires autrichiens ont pénétré
dans le port d'Antivari. Ils ont bombarde
la ville, le port, les quais, incendiant des dé-
pòts de denrées alimentaires. Le yacht royal
a été coulé. Plusieurs habitants ont été bles-

— L'usage de la langue flamande sera dé-
sormais aussi autorisé , pour les lettres de
Belgique à destination de l'Allemagne, des
Pays-Bas, du grand-duché de Luxembourg et
de l'Autriche-iHongrie.

— Le chef du parti agrarien hongrois dé-
clare que toutes les tentatives d'affamer la
Hongrie seront vaines car non seulement la
Hongrie ©st capable de se nourrir elle-mème,
mais elle peut encore alimenter l'Autriche.

De mème l'Allemagne, qui a développe si
piuissamment son agriculture, ne pourra 'ja-
mais étre affamée.

— La censure militaire s'exeroe avec ri-
gUe .. pur les journaux de Mulhouse. Le
Tagbìatt* la Volkszeitung et la Larideszeitung
se sont vu supprimer tous trois le premier
article de la partie locale.

— L'aviateur anglais Happe a bombarde
la poudrière allemande de Rottweil, à 23 ki-
lomètres au nord de Donaueschingen (Allema-
gne). .

Le raid accompli comporte trois cents ki-
lomètres.

— Les Italiens poursuivent leur action en
Lybie. Les rebelles ont été vaincus. Les Ita-
liens ont fait de nombreux prisonniers, dont
23 chefs.

— Les zapatistes ont attaque Mexico. Us
ont été repoussés, subissant des perteg lémor-
mes.

— Les débats de l'affaire Desclaux com-
menceront le 15 mars, devant le conseil de
guerre.

Derniere Heure
Ees Alliés en Orient

MILAN, 8. — De Naples au « Corriere
della Sera »:

L'équipage du vapeur « Patria », arrivé
hier à Naples et venant l idie Marseille, donne
des détails sur l'envoi de troupes à Gallipoli
pour soutenir l'action contre les Dardanelles.

Ces troupes, au nombre de 200,000 hom-
mes, avec tout leur matériel de guerre ont été
embarquées mercredi et arriveix)nt à Malte
samedi ; elles sont escortées par 7 cuirassés'.
De Malte, les troupes partiront incessamment
pour les détroits.

Un autre convoi de 200,000 soldats partirà
dans 3 jours de Toulon.

E'escadre russe
ROME 5. — Une dépèche de Bucarest au

« Giornale d'Italia » annonce que la flotte
russe a été vue près de Bourgas, naviguant
vers le Bosphiore.

Dans les Dardanelles
CONSTANTINOPLE, 5. - La flotte enne

mie a bombarde pendant quelques temps sans
résultat nos batteries à l'entrée des Darda-
nelles.

EH Bulgarie et les Dardanelles
SOFIA, 5. — Le journal « Kambàna » —

germanoF-hile — écrit à propos de la question
des Dardanelles : Cette question est aussi im
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Dans toutes les p_-_rmac.es à fr. 1,25

_-____ HDH—aa____nna—__wiaft—_Mn

N

tìlìU AT PTI. MIGRAINE , INFLUENZI» ,
U I _\-_LuD_ Maux de Téte 1/ r r f, I
Seul REIflEDE SOUVERfllf. RI:rUL
Iìoi te(10 i iciialr-) i.W. Ch. llonaerio , na >" G-è-Toutes Pharmacies. Exiger le .JtEFOL".

les dlépendances ; de chaqtue point, il contem-
plait la. vue, mais il restait sur l'alerte à l'é-
gai_' jde tout mouvement stratégique.

Dans l'exercice de sa profession, Piper n'é-
pas ;un sot. Toujours en eveil comme une gre-
nouille, peu encombrant quand il ne parlait
pas, sachant se ranger dans les coins, il était
un Ihùissier du meilleur acabdt. Prudent et é-
conome, il ne s'adonnait a aucun vice. Ce
qui s'agitait au fond de son esprit, Piper
l'ignorait lui-méme; cette sourde inquiétude
se traJhissait pourtant par ses tendances socia-
listes. Il habitait une chambre dans un hon-
nète quartier, ne buvait jamais, ne jurait ja-
mais et ne fumait pas. Son seul goùt appa-
rent, était celui de l'epargne poussé à l'exces.
En étudiant Piper, un psychologue eùt cberchlé
la solution de ce problème : pourquoi cet _Jom-
mfe est-il une brute?
iVoriarty ayant abreuvé les chevaux et les

ayàht soigìnés avec la scrupiuleuse vigilance
d'ùiie nourrice, appela Andy:

-*•¦¦ Andy, «ditr-il, as-.tu vu ce garcon qui est
vernl

^ 
plour saisir les chtevaux?

— Si |je l'ai vu, répliqua Andy, devenant
loquace pour une fois,. ma foi l j' ai été près
de l'expédier en en&r quand' je me suis trou-
ve p_|ès de lui après que vous l'avez laisse.

— Ferme ta bouche et ecoute tes supié-
rieurs l dit Moriarty. Apporte-moi une grosse
botte de paille.

Andy, obéissant comme un chien, partit
chenchier la paille, et revint, portant la botte
sup le dos.

Moriarty ouvrit le boxe près de celle du
O-rt,

-— Jette <ja dans le coin.
Andy létendit la paille à l'endroit désigné.
Moriarty tira de sa poche une pièce de cinq

shillinjgs, la mit dans la main d'Andy, et lui
donna qjuelques instructions en lui monitrant
la direction du village.

Aridy, aveC une grimace qui voulait ètre
un sourire, se mit en iloute.

A huit heures et demie du soir, JVIr Piper,
assis dang la cuisine, finissait de souper,
quand il entendit la voix d'Andy partant dans
l'arrièire cuisine avec Mr Diàscoli . Piper écou-
ta la conversation.

— L'homme est-il encore à souper ? deman-
dait Andy.

— Ma foi, oui, il y est encore, répondit Mrs
Driscoll.

— Alors, retenez-le ici une dOmi-heure, car
Moriarty veut lui jouer un tour et enlever les
chevaux à sa barbe.

Mr Piper tomba dans le piège.
Il se leva de table, se servit du revers

de sa main comme d'une serviette, se di-
rigea vers la porte de la cuisine, et sur le
seuil, contempla la beauté du soir. Le ciel ié-
tait sans nuages et la pleine lune se levait
sur les collines. Des écuries arrivait par in-
tervalles le son des sabots des chevaux bat-
tant le sol. Piper sortit dans la cour, où il
rencontra Moriarty qui allumait une lanterne.

— Belle soirée ! dit Piper.
— Belle quoi ?
— Belle soirée !
— Ahi oui, ma foi, assez belle. — Andy,

où était votre « comprenaison » quand vous
avez attaché cette machine-là dans la lanter-
ne d'écurie ?

Moriarty alluma la lanterne, la referma.
Alors, la balanQant au bout de sa main, il sor-
tit, suivi d'Andy, et le couple disparut.

— Dépistés, mes gaillards ! pensa l'huissier.
Je vois bien qu'il s'agirà de veiller la nuit et

de dormir le jour.
Piper fit le tour du domaine, sortit sur la

route et se promena en flànant, jouissant de
la douceur du soir. Une heure et diemie plus
tard, il se retrouvait devant les écuries.

Il était à peine dix heures et Piper venait
d'entrer dans la cour quand Moriarty sa lan-
terne à la main, y apparut.

— Ma foi, dit'Moriarty, je croyais bien que
vous étiez au lit; avez-vous peur que les c'hle-
vaux s'envolent, ou qu'est-ce qui vous tour-
mente ?

— Mon devoir est mon devoir, et le vétro
est le vòtre, répliqua l'huissier. Restons cha-
cun de notre còte, s'il vous plaìt et nous pe-
rons meilleurs amis.

— Amis i dit Moriarty avec un vilain sou-
rire; sùrement, c'est ce que je voudrai s étre,
mais vous ètes si froid. Entrez un peu avec
moi, et je vais vous montrer mes intentions,
ajouta-t-il en prenant le bras de l'huissier
et le conduisant vers le box ouvert. Peut-ètre
est-ce l'amitió que j ai prise pour vous, ou
peut-ètre la force de vos argumeril, mais vous
m'avez converti à l'affaire du socialiste, et je
me fais un plaisir de partager avec vous.

U entra, Andy était là, debout dans l'obs-
curité, semblable à un gnome.

— Tiens, qu 'est-ce que tu fais là, toi, An-
dy? demand Moriarty avec un (on de plaisan-
terie qui frappa Piper et lui parut équivoque.

— Moi ! dit Andy, rien.
— J'amène un ami avec moi, dit Moriarty

comme si Piper avait été absolument un é-;
franger pour Andy.

— Il est venu ici pour nous aider à boi-
re à sa sante.

— Je vous remercie, dit Pi per, je ne bois
jamais.

portante pour la Bulgarie que pour la Tur-
quie ou la Roumanie. U est dans l'intérèt
de la Bulgarie que la Turquie reste en pos-
session des détroits ; aussi nous désirons que
les armes turques aient le succès "dans la dé-
fense des détroits, parce que ce succès esl
aussi notre succès.

En Alsace
BALE, 5. — Suivant des Communications

provenant des blessés, les combats d'artillerie
continuent dans la vallèe de la Largue depuis
au moins trois jours sans résultat décisif d'un
coté ou d'autre.

Des avions ont de nouveau fait leur appari-
tion jeudi. Une escadrille franeaise est ve-
nue dn coté des Vosges ; de Belfort elle s'eest
diri ée su. Altkirch et a survolé Kemp, Si-
rens et Huningue. Une vive fusillade fut ou-
verte avec des mitrailleuses mais les balles
n atteignirent pas les aviateurs qui se tinrent
toujour à une grande hauteur.

Xouveai  sous-marin
allemand coulé

PABIS, (offieiel) . — Communiqué de la ma-
rine:

Le sous-marin allemand « U. 8 » a été cou-
lé par des destroyers de la flotte de Douvres.
L~é _uipiage a été fait prisonnier.

1 Ea terre tremble en Italie
RO 'E, 5 (Stefani). — Une sensible secousse

de tremblement de terre a été ressentie à, 8
heures du soir à Florence, Bologne, Modèrne,
Forlì et Sàizna ; il n'y a aucun dommage.

Ea guerre en pays ennemis
MUNICH. 5. — M. Ganghofer écrit dans les

« Nouvelies 'de Munich! » que pendant les 3
ptrenuers mois de la guerre, l'armée allemande
a trouve en Belgique et en Francie les quatr-
cinquièm de sa substance; aujourd'hui, elle
en tue encore les trois cinquième, ce qui é-
conr.m se au Trésor allemand trois millions et
demi par jour. En outre, l'Allemagne a ré-
q-isit-onné divers produits pour 6 à 7 mil-
lions par jour , les profits sont estimés à en-
virc ii àeux milliards dès le début des opé-
rations Les officiers font le commerce du
bois, de la laine, du bétail, etc.

Exportations en Angleterre
PARIS, 5. — On mande de Londres au

« Mati.i » que le « Board of Trades » annon-
ce qua partir du .8 mars des certificats do-
rigme seront exigés pour toute marchandise
venant de Norvège, Suède, Danemark, Suisse
et Italie, mème si leur valeur déclarée est in-
feri eure à 26 livres sterling.

BIBEIOGRAPHIE
Tableau des chefs

de l'armée suisse
La maison Photoglob, de Zurich, vient d'é-

diter un magnifique tableau des chefs de notre
armée, dù au peintre militaire J.-C Kaufmann,
à Lucerne. C'est en face des grands sommets
de nos Alpes que l'artiste place sies person-
nages. En premier pian se trouve le general
Wille, puis le chef d'état-major von Sprecher,
entourés des commandants de corps et des
divisionnaires. L'ensemble du tableau produit
un bel effet . C'est un excellent souvenir de
l'epoque que nous vivons. Son prix (4 fr.)
le met à la portée de toutes les bòurses..

Souvenir de la mobilisation
Tableau en couleurs (43 sur 28) déssiné
et peint par E. Elzingre. — Genie ve, Atar.
Prix fr. 1.

Au premier pian, sur une hauteur dominant
une rivière, les principaux types de nos dif-
férentes armes en observation. Sur la gauche,
un adjudant porte-drapeau tient le drapeau
federai . Au haut du. ciel, comme une. vision
apocalyptique, la mèlée des nations, front
orientai et front Occidental; l'Allemagne, au
centre, faisant feu des deux còtés à la fois,
E'occupation des frontières suisses

Album illustre de 200 phbbographSes.
Textes originaux. Bassin-Clottu, éditeur,
Neuchàtel. Prix fr. 3.50.

On sait combien sont encore vivants tìhèz
nous les souvenir, de l'occupation des fron-

tières en 1870-71. Et pourtant, elle n'eut pas
— et de loin — l'importance de celle à laquel-
le nous assistons aujourd'hui et qui ne man-
quera pas d'interesse., pendant quelques di-
zaines d'années, nos fils et nos petits-enfants-
U est donc excellent que des albums richement
illustrés en commémorent le souvenir. Le plus
copieux de tous, le plus varie, c'est certai-
nement celui que nous présentons aujourd'hui
au public. Deux cents photographies, dont
quelques-unes d'une rare beauté, fixent en
notre mémoire les épisodes les plus signifi-
catifs et les plus pittoresques de la mobi-
lisation et de la garde aux frontières, depuis
les jours tragiques d'aoùt 1914 jusqu'aux se-
maines plus calmes durant lesquelles nos trou-
pes romandes se livrèrent à d'inslructives ma-
nceuvres et où le régiment neucliàtelois entre-
prit la mémorable ascension du Moléson.

Avec sa riche documentation, ses textes
très captivants et, ajoutons-le, son prix éton-
namment modéré, cet album est émi-
nemment populaire. L'édition à l'usage de la
Suisse allemande a obtenu un succès rapide et
complet. Déjà , les suscriptions affluen t et l'é-
dition francaine ne manquera pas de reneon-
trer un accueil au moins égal.

Garp de cuisine
Connaissant le ser-
vice, demande de suite.

Buffet gare, Sion.
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LA MORT
vous guette_ dit-on souvent aux person-
nes que l'on entend tousser péniblement. Il
est facile de faire mentir ce dicton, jiùis-
que les Pastilles Wyhert-Gaba,
les seules fabriquées d'après- la formule
originale du Docteur Wybert, non seule-
ment influent favorablement sur les bron-
ches, mais sont encore un désinfectant
de tout l'appareil respiratoire.

En vente partout a I frane la boìte
Demander expressément les «Pastilles Gaba».

LES MAUX
comme « rasthme, la grippo et le catarri., des
bronches » font désespérer bien des 'gem,
surtout pendant de longues insomnies. L'ex-
cellent empl&tre « Rocco » appréci ó du
monde entier comme remède contre les rhu-
matismes, guérit en pen de temps ausai lee
maladies susnommées.
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L'attaque d'Eparges

Communiqué offieiel francais :
L'investissement de Verdun a toujours età

l'objectif de l'état-major allemand, qui y a
employé de grands moyens coùteux et inutiles.

L'offensive allemande au sud-est du camp
retranché sur la Meuse, a été arrètée à ISt-
Mihiel et l'ennemi ne put pas progresser sur
les Hauts-oe-Meuse, formant à l'est la défense
«le la place. Les Allemands réussirent cepen-
dant à prendre pied sur les Rauts-de-Meuse,
au nord-est de St-Mihiel et occupèrent Vigmeul-
lesj les Hattonchatel, la forèt et la montagne.

Plus au nord, les Allemands ne tiennent
pas les Hauts-de-Meuse, mais seulement Ja

; partie meridionale de la ligne des hauteurs
Ies bordant.

Dans le vallon séparant ces hauteurs des
còtes de Meuse, proprement dites, quelques
maisons composent le village d'Eparges. Les
tranchées allemandes sont creuséés à l'est
du village. Sur la créte l'ennemi a organise
une position très forte, défendant deux cols
coriduisant aux Eparges et à Stremy. Le vil-
lage des Eparges est entra nos mains. Stremy
fut enlevé aux Allemands par un coup "eie
main le 9 février. La progression franeaise
dans cette région menace donc fa position _es
Allemands dans la forèt et la montagne et
in'directement leur occupation de St-Mi'hi-1.
Ainsi s'explique l'acharnement mis par nos
adversaires a défendre leur redoute des Epar-
ges.

Notre attaque fut préparée d'avance, mé-
thodiquement à la sape, par des boyaux du
fond du vallon vers les tranchées ennemies,
devant lesquelles des fourneaux de mines fu-

ll fit un pas en arrière, mais Moriarty po-
sa sa main sur son bras.

— Juste pour une fois, ce soir, dit-il du
ton de douce persuasion qu'un camarade em-
ploie envers un autre camarade. Juste pour
une fois.

— Je vous remercie, je ne bois jamais, dit
Piper élevant le ton, ce qui ne rendait pas
sa voix plus agréable et je vous prie de là-
cher mon bras.

— Approdile donc, Andy, et aide-moi à
persuader Mr Piper de partager avec nous. Là,
maintenant, restez tranquille, je savais bien
que vous écouteriez la raison.

Miss Grimshaw, qui s'était retirée de bon-
ne heure, commencait à se dévètir quand le
bruit des voix dans la cour la fit s'appro-
cher de la fenètre; elle l'ouvrit et regarda.

A la lumière de la pleine lune, elle recon-
nut Andy et Moriarty. Mr Piper était entre
eux. Moriarty le persuadait doucement d'a-
vancer servant de « vis a tergo »; la « vis
a fronde » était fournie par Andy qui avait
saisi le bras gauche du patient. Miss Violette
ne put s'empècher de penser au mouton qu'
elle avait vu introduire de la mème manière
dans le mème box.

La porte se referma sur Moriarty et sa
victime comme elle s'était refermée sur le
mouton. Miss Grimshaw, à demi horrifiée, à
demi-amusée, sa curiosité éveillée autant que
ses alarmes, attendit d'ètre informée par les
bruits de ce qui allait se passer. Mais aucun
bruit ne s'eleva, et rien ne parla de tragè-
die, sauf le mince filet de lumière qui £.1-
trait. p

Mr Piper, se voyant pris dans une frappe,
réconnaissait l'inutilité de se débattre :

Moriarty accrocha la lanterne et désienant

milieu, il y aura plus d'agrement et ce sera
plus commode pour vous passer la bouteille.

Il attira une bouteille , une eruche let un
verre. C'était une bouteille d'un de ces liorri-
bles alcools empoisonnants vendus sous le
nom d'eau-de-vie. Un de ces poisons qui font
les miséreux, les fous et les assassins.

— Ecoutez, dit Mr Piper, quand il eut vti
ces préparatifs hospitaliers, je ne sais pas
quel jeu vous jouez , mais je vous avertis...

— Asseyez-vous clone, dit Moriarty, le pous-
sant sur le baquet du milieu pendan t que
lui et And y s'asseyaient sur ceux de droite
et de gauche. Ecoutez la raison. Voilà un verne
de grog excellent ; je bois à Ja chance de
Garryowen.

Et Moriarty avala d'un trait le contenu du
verre, le remplit de nouveau et le passa à
Andy.

— Bonne chance à Garryowen ! dit Andy,
vidant le verre à son tour et le repassant à
Moriarty, qui le remp lit une troisième fois et
le tendit à Piper.

— Non, merci , dit ce gentleman, repous-
sant le verre.

— Allons, buvez , camarade ! commanda
Moriarty, et souhaìtez bonne chance au che-
val . Certainement un verre de grog n'a jamais
fait de mal à un homme, ni mème à une
femme. Allons, videz-l e, videz-le, dit Moriar-
ty, du ton persuasif que l'on prend pour en-
gager un enfant à boire une médecine. Cela
fera de vous un homme toul différent.

Prix très avantage -x
de fromages

lite, à 0,70; 0,80; 0,90 et 1 fr
par kg.

Fromage gras des Alpes, à 1
fr. 80 et 1 fr. 90 par kg.
Fromage de Tilsit à 1 fr. ; 1

fr. 50 et 2 fr. par kg.
Fromage mi-gras, à 1 fr. 20;

1 fr. 30 et 1 fr .40 par kg.
Fromage maigre, suivant qua-

Expéditions depuis 10 kg. con-
tre remboursement.
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Couteau de poche diplòme pr
campagne, très solide, tout en
acier anglais forge garanti, 1 la-
me, Fr. 0,75; 2 lames, scie ou
alèrte, Fr. 1.45 ; 3 lames, scie,
alene, tj re-bk.u_h.ns, serpe ou ca-
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i"r. 3.90;

Réparations et aiguisages en
tous genres. Catalogue gratis-
a telier avec forc e électrique.
Es ISCHY, fabricant,

Payerne

rent installés. Le 17 février, au matin, le feu
fut mis aux mines. Une ligne d'entonnoirs
bouleversant le glacis, offrit aux troupes une
première protection pour l'assaut . Elles atten-
dirent qne le canon leur ouvrit la route.

L'artillerie franeaise obtint des résultats re-
marquables. loutes les défenses accies_ oire_
furent détruites avec une rapiidité et une préci-
sion telles qu'elles produisirent une impres-
sion de terreur chez l'ennemi.

Les troupes montant à l'assaut occupèrent
successivement les entonnoirs formes par l'ex-
plosion, puis deux lignes de tranchées. Tout
le bastion ouest était pris.

En face du bastion est, profitant de l'effet
de la surprise produite sur l'ennemi, nous
enlevàmes une partie de l'ouvrage. Notre gain
total représentait 500 mètres de tranchées. Nos
pertes furent minimes.

Dans la nuit du 17 au 18, l'ennemi bom-
barda les positions qu'il avait perdues et le
matin les Francais évacuèrent momentanément
le bastion ouest.

A la fin de la journée, ordre fut donne de
reprendre les positions. Les batteries fran-
caises rouvrirent le feu sur les trancliéss que
l'ennemi avait de nouveau occupées. Puis, les
Francais complétèrent leur succès à la bai-
onnette par un corps à corps d' ime extrème
violence. Dans une seule tranchée, on trouva
deux cents cadavres allemands.

La journée du 19 février fut marquée par
cinqi contre-attaques allemandes, qui furent
toutes enrayées par l'artillerie, ou repoussées
par l'infanterie. L'ennemi éprouva de Lourdes
pertes.

Le 20 février nous avons déclanché une
nouvelle attaque contre le bastion est et nous

nous sommes emparés d'un bois de sapin, ou
les tranchées allemandes formaient un sail-
lant . Nous avons fait. deux cents prisonniers,
dont deux officiers ; nous avons pris trois mi-
trailleuses et deux lance-bombes. Sur la corna-
tine nous avons lente également une attaq ue.
Nous avons pris une ligne, mais nous ne som-
pas parvenus à nous y maintenir. Une contre-
attaque ennemie sur le bastion ouest n'a pas
eu plus de succès que les précédentes.

Le 20 au malin , les Allemands laneèrent
sur le bois de sapins une attaque en masse
sous laqu elle les fantassins francais fléchirenl
momentanément, mais par une contre-attaque
vigoureuse, ils revinrent à la Jisière du bois
et gagnèrent les tranchées formant la courtine
longue d'une centaine de mètres.

Le 21 février, nous avons repoussé encore
une contre-attaque, la derniere, l'ennemi était
manifestement épuisé.

Les pertes allemandes sont évaluées à trois
mille hommes, soit 1 a moitié des effectifs en-
gagés.

Au cours du combat, nous avons affirme
la maitrise de notre artillerie et les incom-
parables qualités d'offensive de notre infan-
terie. Celle-ci, après cinc[ mois-de tranchées,
n'a rien perdu de sa bravoure et de son en-
train, mais est devenue prudente et . manceu-
vrière.

Ce résultat est à l'honneur du commande-
ment qui prepara méthodiquement et lan<?a
énergiquement ' cette attaque, qui nous a as-
sure une position avantageuse et un asoen-
dant mora! sur l'adversaire.

trois baquets renversés près de la couche de
paille.

— Prenez mi siège, dit-il.
Piper s'assit sur le baquet le plus voisin

de l'entrée.
— Pas celui-là , camarade ; mettez-vous au

— Je vous ai dit que je ne boirai pas,
répliqua le maJheureux convive . Si vods vou-
lez vous changer en ]>ètes, vous ètes libres ;
moi je ne le fer ai pas.

— Ecoute-l e donc, And y ! dit Moriarty don-
nant un coup' de coudé dans les còtes de
Piper, qui tomba sur Andy.

— Ah! ben quoi clone? cut Andy, en- pous-
sant à son tour son concie dans les còtes de
l'infortirne qui rebomba presque dans lès bras
de Moriarty. A: "

Mr Piper essaya de se lever, mais les jam-
bes de Moriarty enlaeaient les sienne. ; il
retomba sur son siège.

— Vous allez défoncer le baquet 1 dit Mo-
riarty ; tenez-vous clone tranquille,

— Je vois votre jeu , cria l'huissier.
— Ah! ben alors, vous allez le voir encore

mieux, dit Moriarty en poussant le pauvre
homme qui tomba sur le dos sur le mon-
ceau de paille. Moriarty s'agenouilla pnès de
lui. ¦' . . . " ..

— Passe-moi l'entonnoir! Andy, dit ce sin-
gulier maitre des cérémoniès ;'jé  vais le faire
boire.

And y passa un peti t entonnoir qu 'il s'était
procure dans le domaine de Mrs Diàscoli . Pi-
per gardait le silence, car le ponete de Mo-
riarty s'appuyai t sur sa pomme d'Adam .

— Prépare un verre de grog pas trop fort ,
commanda Moriarty. C'est bon i .Allons, des-
serrez les dens, vieux fon , et né criez pas.
Ce n'est pas du tout pour mon agrément que
je perds ma boisson à votre profit. C'est pour
sauver le maitre. Vous ètes venu Vous met-
tre entre lui et la fortune , espèce de vipere,
avec votre socialisme et tous vos droits égaux.
Des droits égaux ! des droits égaux ! Ah ben,
c'est mon droit aussi de partager ma bouteille
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En Alsace et dans les Vosges

Les journaux balois publient quelques dé-
tails sur le violent duel d'artillerie qui s'iest
livré samedi et dimanche dans le voisinage
de la frontière suisse et dont le bruit iept
parvenu jusqu 'à Bàie.

Le féu a été ouvert vers 11 li., le samiedi,
clu coté de Seppois, puis bientòt à Bisel, Lar-
gitzen et Friesen, parallèlement à ime action
semblable du còte de Burnhaupt-Aspach. La
canonnade s'est prolongée jusqu 'au soir, très
nourrie aussi clu coté framjais, pour se con-
centrer vers le soir dans la région de Pfetter-
house. Dans l'après-midi, la population de
Bonfol et de Beurnevésin avait escaladé les
crètes pour assister au spectacle, d'une hor-
rible grandeur. Des batteries francaises é-
taient postées entre le point 510 iet Pfeter-
house, dans un bois, d'où l' en èntendait les
éclats secs du 75. La batterie qui, il y a
quelque temps, était postée au-dessous de la
douane suisse de Beurnevésin a quelcrue peu
avance, et se trouve actuellemient dans la fo-
rèt, entre Pfelterhouse et la frontière suisse,
tout prés de la voie ferree qui relie Bonfol
à Pfetterhouse. Le canon ne se tut qu 'aprés
la tombée de la nuit. i

Le dimanche, l'action reprit pour durer jus-
qu 'à la nuit. Cependant les fronts sont res-
tes immobiles, autant qu'on en a pu juger
des hauteurs de la frontière suisse, et toute
l'action semble n'avoir eu qu 'un caractère dé-
monstratif , destine à voiler d'autre s projets
ou à retenir des renforts sur ce point du
secteur. .'; ¦ •

L'issue du duel est restée indecise ,• le temps
a été horrible tout le dimanche: -

avec vous. Allez, avalez ; si vous braillez seu-
lement un peu, j' appuie mon pouce.

Moriarty introduisit l'entonnoir entre les
dents du patient et Andy versa doucemient.

Avec le talent d'un chloroformiste expiert,
Moriarty tenait la main ; il avait compris la
constitution de l'homme et il connaissait la
force de sa médecine. Il ne voulai t point d'in-
toxitìatipR complète ; son jeu était plus fin.

Vers. le milieu du troisième verre, la vic-
time commenca à manifesler des .sigine, d'a-
musement, de: véritable ^unusement; toute sa
colere s'était é-vanouie. Pourtant le pauvre dia-
ble résistait encore, balancant sa tète de co-
té et d'autre, en riant comme si quelqu'un
l'avait chatouillé.:.- ¦  . ;- ,. .-

—. Il est à point, dit Moriarty; ma foi , la
chose n'a pas été aisée. Laisse-le une mi-
nute tranquille, car il faudra le faire sortir
dans le froid de la nuit et je veux qu'il tiienne
sur ses quilles. Eh bien, Mr Piper, oomment
•ca va-t-il maintenant.

— Ah! je voudrais savoir votre nom? cria
'Piper sàisi d'une colere soudaine ; je m'ien vas
vous- donner quelque chose, attendez.

Et d'un coup de pied, il envoya promener
Andy, le verre et la bouteille. Une seconde a-
près, il envoyait dans la face de Moriarty
un coup de pied qui eùt fait tomber un hom-
me ordinaire.

- — Venez ici, venez-y, criait Piper, encore
allongé sur le dos et riant d'un rire sauvage;
venez, un par terre d'abord, l'autre après.

— Il est à point,"dit Moriarty, la face tou-
te souillée mais n'en prenant aucun souci. Met-
tons-le debout et nous allons l'emmener au
poste de police avant que son humeur batail-
leuse soit partie.

(à suivre)

D'après des soldats francai s places à la
frontière, il est arrivé des renforts considéra-
bles dan s la contrée de Belfort. ,0n parie 'die
cent mille hommes, mais il est impossible
de savoir si 'ce soni les Anglai s àttendus. Les
restrictions imposées à la circulation dans le
Sundgau et l'isolement où se trouve Ja zone
neutre rendent les nouvelles rares et peu p_
res. Mais la population de celte contrée s'at-
tend à voir se déclancher une action de gran-
de envergure q'ue font prévoir les préparatifs
francais.

A nos abonnés
D'ici quelques semaines, nous prendrons lab

remboursement le moni ani des abonnements
au « Journal et Feuille d'Avis » qui n'au-
ront pas été payés à cette epoque.

Comme la (p!oste(a augmenté les frais de retì.
boursement, nous prévenons nos abonnés que
le moyen (die s'acquitter le plus simple et le
meilleur marche consiste à verser Le prix de
l'abOnnement (augmenté de la minime taxe
de 5 cent.) à notre compte de chèques II 581
dans l'un quelconque des bureaux de poste

Bagnes — Etat-c.Y-I
NAISSANCES

Deléglise Celine Marguerite de Louis, M
dières. Michellod Louis Ernest , d'Ernest, M
dières,

DECES
Perron Joseph, Alexis de Pra i reyer, 50 ans.

Filliez Cesar Justin , Chàbles , 77 ans. Pel-
lissier Eugénie, de Sarreyer, 67 ans. Fellay
née Vaudan Rosalie, de Chàbles, 84 ans.

MARIAGES
Michellod Alphonse Benjamin et Besse Ma

rie Louise (Bagnes) .

Vex et Agettes — ..tat-civil
NAISSANCES

Calistri Alice Irma de Joseph Amedea d(
Campomaggiore, Italie. Cerutti Vincent d<
Francis, de Granges (Val ais). Anzevui Caro
line Marie Catherine, de Vincent, de Vex. Bo
vier Clovis Francois, de Francois, de Vex.

DECES

MARIAGES

Raffaelli Alfredo , de Alberto , Italie, 4 mois.
Pitteloud Alexis, de Pien e des Agettes, 7fi
ans. Plassy Mari e ApolIonie , de Francois, de
Vex, 67 ans. Dayer Jean-Pierre, de Jean Théo-
dule , d'Hérémence, 85 ans. Terra Marie Ca-
therine de Marie, de Vionnaz , 77 ans. Ru-
daz Eugène de Barthelémy, de Vex, 48 ans.

Néant.
Salvan — Eta.-ci . il

NAISSANCES
Néant.

DECES
Délez Pierre Joseph, veuf de Suzanne Bof

geat 62 ans. Bochatay Frédéric, époux de Jo
séphine Jacquier, 50 ans. Borgeat Louise An
drée, de Mathieu, Vernayaz , 10 ans. Ran
dazzo Marie Emilia Delphine , de Camille, i
ans, Vernayaz. Gay-Balmaz Marie Sophie, d(
Miéville, 70 ans.

MARIAGES
Detrey Henri de Corcelles près Payerne

Délez Berthe Louise de Salvan.
Ylonnaz —Etat-civil

NAISSANCES

DECES
Néant.

MARIAGES

Bressoud Juste Placide, de Jaste. Pressou
Lue Benoìt, de Clovis.

Aeant. i • , . ,  I


